NOUVEL 


Af TRarr d'une Lettre de GÈNES 
k du 3. Juiliet. 
KrFABLISSEMENT de nos 
Loix & Magiftrars nouveaux 
| n'a éé précédé d'eucunes 
délibérations ni discuflions 
: publiques. La Conftitution 
# 8 de Gènes & la Lifte de fon 
GA Gouvernement auroient pu 
gN CP jour comme tombées des nues, 
ARS feevoir, que ceft fignées de Ie 
EN Premier -Conful Bonaparte, & de 
Nai iniftre des Relations- extérieu- 
ks drand, qu'elles ont été remifes 


t Plenipotentiaire Francois , Salicet- 
, 


4 


ik Adminiitratien Lfguricnne n’avoit 
emg Son en étoit redevable au Gou: 
Kine de France, & qu'elle meût fait 
ï id fa Leitre au Premier -Conful, en 
Ate NG Otobre dernier, pour tour re- 
OR ton, la prudence de Bonaparte Cainfi 
1 Ur Pourrons le Uévelopper davantage 


E fuite,” 


ai la CONSTITUTION LIGURIENNE, 
IN, Dans chaque JurisdsRian, les Ci- 
4 ‚ment tous les trois ans une Corfulie 
Billion, compofgeau plus de foixante- 
Ws £ tmbres. Pour être é'igible, il faut 
pet une Propriéé Foncière, foit un 
ent d’Induftrie, rapportant au moins 
ä gres de rente, ou un Emploi de mille 
dijn “Ppointemens, ou avoir été ciuq ans 
kite de Navire, fans avoir encouru de 
lep Ee légavx. Ces Confultes forment un 
Dik auf A 1état de leurs Jurisditionss 
lg Fansmettent au Gouvernement. 
‚al®mment, d'après une proportion 
Et rn SDepurts à la Con/ulte- Nationale, 
teg, Moins trois mille Livres de rente. 
Mitte doit être compofée de foixante 
kt le- douze Membres. Elle eft corvo- 
boj Cut Ere prorogde par le Sénat. Elle 
Ber fains vne Fois lan pour recevoir 
 Dror Cl 'Etar, & examiner les Projers de 
tar Pré; ces Projets fonr discutés par 
lop 4rateurs , nommés par la Confulte 
> que Etieeft préfiâée par ua Ora- 
Von, @n chaifit pour toute la durée de la 
UtensS Membres ne regoivent pas de 
Art Ar: * 
ie tele fert de kafe à la koi organique 
Ie Nfultes, : 
Snas Coltéges nomment tous les deux 208 
Cat de fept Membres , ayant au wioins 





WUMERO LI. 


LES POLITIQUES, 


Publiges à LE Y DE, le 23 Juillet 1802. 


nen, 


dix mille Livres de rente & quarante ans. Il 
peat frapper d'une Ceufure „emportant la defti- 
tation, deux Membres du S/na4s deux de la 
Confulte Nutionale; deux de chaque Con/ulte 
de Jurisdiëlion ; derk de chague Tribunal: 
Sa Scion ne peet durer plus de dix jours. Le 
Pincès-Verbat de fes oj é-ations clt imprimée. 

La Confutte peut ordouner, au befoin, que 
des Syndicats extraordinaires fe transporteert 
dans les Jariedrions. Le Proeds- Verbal de 
leurs operations eft imprime. 

La Cenfure ne peur Êcre prononcée qu’à l'a-« 
nanimité des fuffrages. Sielie eft vorée (ime 
plement par la msjorié „ elie ett foumife, 
pour ce quiregarde les Autorités fopérieuress 
alaConfulte- Nationales &, pour les Autori- 
tés fubalternes , aux Confultes des Jurisdi- 
dions refpedtives, 

Cet Article fert 
far la Cenfure. 

XI. Le Territoire fe divife en fix Jurisdi- 
&ions : It fe fubdivalé en Cantons. ÌÌ y a 
dans chaque Jorisdi&ion un Provéditeur nom- 
mé par la Mogrftratuic-Suprême, & une Jur: 
te Adminiflative. Cet Article fert de bafc à 
la Loi organique fur VAdminiftration, 

XII. Les fuges font rommiós à vie. Hy a 
pour toute la Rérub:ique evn Fribupal- Supré- 
me, qui juge En dernier reffort tous les Ap- 
pels des Tribunaux de 1évifion. Ce Tribunal 
regoit aufì tous les recours en caflation. Ily 
a trois Tribunaux de révifion, fix de Jurisdt- 
&ion, & des Juges de Canton & de première 
inftamce. Il ya des Tribunaux de Commerce 
où lan juge fommairement. 

il yaun Tribunal fpérciatpourjugerles Pra- 
cès, où la Nation a uniniérêroriginaire dire. 
Il ya des Fribunanx fpéciaux pour les Délits 
Militaires. a Loi ne reconnoît d'autres Tri- 
bunaux que ceuX établis par la préfente Con- 
fritution. Cet Article fert de bafe à la Loi or- 
gapique fur "Ordre Judiciaire. 

Tirre HI. — Dispofitions gendrales. 

XIII. La Religion Catholique, Zpofloligud 
& Romaine «ft la Religion de l'Etat. Les 
Biens, poffédés akuellement par les Archévê- 
ques, Evêgues , Chapives Dioc&fains, Sémi- 
paires, Paroilfes, Vicaires, font înaiidnables, 
Ce principe fert de bafe à la Loi organique, 
qüi règ'e ce qui concerpe les Culres, 

XIV. Le Peuple Ligutien honnre & protège 
te Commerce. Ïl fera établi à Gores un Arfen 
nal de con@retion, K ia Repub:ique eatre- 
tiendra une Marine , comvoiée au moins de 
deux VaiffeanX de 74, deux Frégates & qaacre 
Carvertes. Frois Millions font annuet ement 
aflignés aux dépenfes de la Marine, Ii fera 
fit une clalification générale des Gens d; mer 


de bafe à la Loi organique 


Hes diverfes dirpafttions de eet Article fer- 
vent de bafe à la Loi organique Cur la Marine 
& le Commerce. 

XV. La République fournit à fes dépenfes 
pardeslnrûs dircetsou indirets, fixés & ré- 
partis par ia Loi. Le rontaat pet de ces Im- 
pofitions doit exséder neuf Mullions de Livres 
de Gèzer. Ure Commiston de comprabilird , 
chaifie par la Confulte Nationale, véritie cha- 
gue anrée le Compte des recettes & des dé- 
peafes de Etat. Le Gouvernemeot s'occu- 
pora d'affarer an plurôt le payement des inré. 
rê:s de la Dette rub!iene confolidée, y com- 
Kristie Lungbi de Suint. Georges. 1 p:éfen- 
ters ala Coalutte un mode de pourvoir à la 
parne de je Deere non encore liquidée. Cet 
Article fert de bafe à la Loi organique fur 
les Vinances, 

NVI. La Corftirurica garantit la Liberté 
Covile. Uve Loi organiqne traite de la man'è- 
re de s’sfTurer der Catcyens prévenusde Célics ; 
& de Jes vaduire devant les Terbaraux. 

AVI HK y a un Zufieut Natianul. Use 
Eoi erganique détermine fa formation & fes 
ateributions. 

XVIII. La Conffiention garanticaax Acqué- 
reurs des Biens Nutionaux la pcfli(lion des 
Bens, qui lcur ont été vendus. 

XIX. Les Foix organiques, indiquges-par 
la préfente Conftitution, ferout faites par le 
Sénat, & publiges dans ie délai d'un an. 

XX. Sont nomsés pour Ja première fois: 

Daag,le Citoyen ..…... 

SÉNATEURS, Silveflre Alluigini , des 
Monts-Ligurienss Jofepb Affareto, de Rapal- 
to, Rivière du Levant; Eminanuel Balbi, de 
Gèness Ec. Ke. Cls font au nombre Cunfli- 
Furionnel de trente, parmi lesquels dixz-fept 
Citoyens de la Ville de Gènes. ) 


EXTRAIT d'une Lettre de Bar- 

: LIN du 13. fuillet. 

», Les deux Monargues Rufle & Prus- 
fen, lorsde leur entrevi ë à Memel, parois- 
fsor ne pas s'ère bornéeaà diftribuer des Pré- 
f:ns aux Bens de leur Suite Öc autres, meis 
s'en être offerts aufli perfooneliemenr. Hier 
le Major de Prit?wirz eft parti pour Péters 
dourg , afin d'y chercher on cerrain nombre 


de Chevaux excellens, deftings pour les Gar. 


esdenotre Roi per PEmpereur dlevandre, 
Ceiui-ci eft retourné dans fa Röfidence à- 
peu-près dans le même” tems que ford 
Cour dans la fienne, Un Courier, expé- 
dié le 3, de ce mois de Pétersbaurg, a por- 
té ici la Nouveile de la renurée Je "Empe- 
reor dans fa Capitale. Mais fans doute ce 
Nieffager éroit chargé en outre d'une come 
mifioa plas imvortsnte Ör réfultée des con- 
ferences Politigves, qui n'ont pas manqué 
date mêter à Bfemelan% diver mene & dé- 
muuitratinne carérinures d'eminign Cell iio- 






















médlatement cliez Sa Majelté que lef 
Ruffe a remis fes Paquers. Oa DE Eg 
fappofer relatives auffi au même obiëP 
Varrangement final des affaires du Cos 
dei Europe ,les Dépêchesarrivées Vid 
dela part de notre Miuiitre à Paris» 
celles de VEnvoyé Ruffe en Francet, 
lesquelles un Mefleger pela hier P°, 
toute ditigence. Eu attendant, Psfie 
S'accrédice de plus en plus, su? fh 
cipaies Puiflances font déjà rézite)” ain, 
búes d'accord fur les grands incárel, t 
gociation, & que bientòc tes PLP: 
en apprendre le réfulcat par Vexéctl, 
projets concertés, Oa précend mêmén, 
que ce (vient toujours des efferdio) 
hezardées, qu'il ne fe paflera pl? 
ou cinq jours fans queles Truupes dt” d 
fe mewent en marche pour prendre po 
des nouveaux Territoires, cédúés df! 
Pire À la Meifon de Brandebourge 
ENTRAIT d'une Leetre de ER? 
EORT du 14, Juillet. 
 L'dllemagne, qui Fut la pré 
fi longtems le théarre des Comb? 
Guerre Prancoife , va encore lä 
éprouver fes fuites dans une R 
mémorable, On eft à la veille du ni, 
partage des Pays Becléfiaftiques © 
gaites de VEmpire, & peur-êcré 
changemens encore, pour facisfaité 
tentions des Princes Séculiers, N% 
ou étrangers, léfés par les Traité 
France, De toutes tes principales 
ces Allemandes on regoit des avis € 
de préparatifs Militaires pour l'oC{ fj 
três-prochaine de Diftricts confidé 
Fes Lettres de Munich portent le 4 w 
Trounpes, rafTembië à cer effét fv, 
dres da Baron des Deux-Pouts, à vj 
Hommes :. Elles aivutent, que 
d Zjemhours & les Gendranx GaZ 
roy en com:nandent chacun une 
& iront refpetivement occuper ave 
Forces PEvêché de Zürtzbourg s 
Bamberg, & divers Pays de Mä 
Dans les Principautés d'Anfpach 8 36 
reuth on attend le 15. de ce moi$ Ye 
lin le Baron de /lardenberg, p 
des ordres définitùfs pour les Troup® 
fiennes, qui y font depuis 15. mol 
pié de Grerre, & act:reilement pré, 
répandre dans la Brenconie. A MT 
me on a commencé À faivre pexci! 
néra!; & plnfieùrs Räégimens de Gi 
Ee d'intagterie, tlacionnés en. Boh” | 
é:f commandés pour prendre polie 
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q 
wies de fa Familie d'Aatriche. U y 
i vi rapporis, fuivant lesquels tes 
Oient déjà plus avancdes;-la mare 
i k st Troupes Navaro- Patatines fignifise 
on de ce mois aux Prisces- Evèques 
8 Sd: 'iershour gries Troupes 
lennes eatrses à. Chun &longeant la 
fre Vers p Zan, &c, Mais tout va bien- 
Wij Clairei pa Pévénement, d'aurant 
ho oon Paroft qu'en effet les mouvemens 
Fr in vont être accomprgnés par des 
oons aut hentiques 
Bene arrivé Ja: nuit du 8, au q. en 
iere Ville, pg a apperté au Con- 
te, Lég Zation Pr vien, Mr. Kaufmann, 
pi té de Ber/in le 3 3. du Couraat, 
be Yer forvement À la Diète, au nom 
Bran? la demande duChargé- d'affäires 
he ‚ Citoyen Bacher , qu'il ne foit 
ie är) de Vacances, & que les Míai- 
ui, Oinitiaux ne s'abfentent point de 
ble oe dans le moment préfent , puis- 
bp: Gouvernement Frangois a deTein 
àln Diète des ouvertures inté- 
Adajg 7 concernant accomp!iflement de 
len. K de Lunevtlle.” Bavière & Bade 
de Voir adhéré fur-le- chemp à came 
het On contre des progofivoas „con- 
ad Autres Membres de la Drète.- 
dn, „cette conjonêtare, due!ques Feuil- 
andes, on: aufli parlé nouwellement 
ie d'Alliance , copclu en fecret 
Paree Se la Pruffè: Mais elles re- 
het déià de cetre zTertion jusqu'à di. 
Kane ce prétendu Traité d'Alliance 
pe vere chefe qo’une Convention, par 
ir € première Paiffance garantit à 
inn Cles Pays, qui lui font dúvolus à 
Er, PIndemitte. ” 
Phn De avelles de Parts 
Lie 2u ar, MMS ar 16. Fuitlee.) 
ons. ste da tu. Duiilet a dië céichbrée 
VDerain tvec Amplicité & parcimonie en 
No Kon de ['éclar dispendieux, que 
A raes Répubticains y doorèrent ci- 
ter U, plurôr que de rappeller le tu- 
b Tible de fa première inforre&ion 
n° ‚ Comre Pancien „Gouvernement, 
ìe BS devanr-hier n'a rien préfenté 
cin de A infpirer des idées d'ordre 
kp tervarion, On peut regarder com- 
le tSlade de la Fète nouvelle la Céré- 
hs la pof de la première pierre das 
RAN exécurée le o4. MFeyfider 
ee N° C'ett te grand (Puai Or/ad 
“20, qui a recu ie rom du Premiere 


> tr k 8 ‘ td 
Ya Ôrre reconflrgie, Le Aäinis 
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à Ratishonne. 


fire de V'Tntérieur, avant de doner toieus- 
neltement te figaalt de ce travail, dit au 
Peupie, raffemblé fur le bord delta Rivière 
» Cftoyens, le tems eft venu où le Gouver- 
» nement peut s'assuper de la profpériug 
so intérieure; Se-c'elt Cur-tour dans les Trr- 
» vaux publics, qu'il croit en trouver les. 
» Plus fûrs moyens. «… …. D'jà de gran- 
> des entreprifes font commencées , de: 
» Plas grandes fe préparenc encore. La 
> Ville de Daris, d--ranue de nos jours la 
2 Capitale du Monde, a du épronver les 
‚> premiers bisnfaîts de cette régónération: 
‚ Trois nouvsaur Ponce s'éièvent for ja 
2» Seine s; des Canaux vont êire craufés. 
> Pour ameaer dans Paris les eaux de la 
» Rivière de VOurg; le Patais des Täuile- 
2 Fies repofe majeftueufemsat au milieu de 
5 la plus bete enceinte de |'Univers; ies 
se travaux du Quai Deflain fe contingent 
s, Avec aêtiviré; nous pofons aujourd’ hui 
» la première pierre du Quai Bonaparte. 
> Ofonselpérer,; qu’après nous être placés 
„, à ta tête des Nations par le fuccès de nos 
2 Armes, nous nous y maintiendrons encore 
‚, par le progrès de tous les Arts qu'en- 
fante ta Paix. ,.. ” — Le même jour, 
les douze Maires de París ont conduit à la 
Préfecture les douze jeanes Perfonnes, do- 
tges par la: Commune (chacuae de 1200. 
Franes,) & deftinges à être mariges lors de 
la Fête: Elles étoient accompagnéesde leurs 
futurs. Epoux & de leurs Parene. Le Pré- 
fer a raopell é aux premiers tes nouveaux 
devnirs qu "ils avoient à remplir, la recon- 
toifince qu’iis devoient porter fans ces- 
fe au Gouvernement. Les Contrats de 
Mariage ont été lus enfuite & figaés parles 
Fiancés, les Parens, & tous tes Mgiftrarg 
préáfens, Cetre Cérémonies'eft terminée par: 
un Boaaauveroffirt parle Préferaus Futars, à 
leurs Familles & aux douze Maires. Le 
14. Juillet les douze Miriages ont été con- 
tractés devant chaque. Maire, & les nou- 
vaaux Epoux conduits en pompe à VEglife 
Paroifiale, où leur Mariage a é:é béni par. 
le Curé, Enfin, dans chrcune des Mairies 
on & donné à chaque Mariage un Banquer, 
augnel tes Magiftrats Maunicipaax & autres: 
ont alijfté. Par-touton a. en particulier, 
porté & rega avec eutlroufinsme des Zsa; 
au banheur & À la longus vie du Premter- 
Confu!l, — Un nouvel hommage renda A 
Bonaparte, dontona rewouvé le vom ou ta 
perfoune daps joures les oardies de la Fête 
ette Préfent dun les rba Cheval de Seile , 
oa ne peut Blus ricbement cukurvachd, ovt 


ra Ee offert pärla Capitale, Avari la Para- 
de, le Préfecr du Département de la Seine 
& deux des Maires de Paris ont été pré- 
fentés au Premier-Conful. Le Préfet, por- 
taat la parole, au nom & en exécution d'u- 
ne Délibération du Confeil Municipal, 
a prié le Premier - Conful * d'accepter, 
comme ua nouveaù témoignage de la re- 
connoiflance & de Vamour des Citoyens 
de Paris, un Cheval de race Frangoife , 

dont tes meilleurs Cifeleurs de la Capi- 
) tale avoient embelli le harnois, ” Le 
Premier-Conful, après avoir admiré le Che- 
val, à dit à la Députation, “* qu'il fe fe- 
» roitun plaifir de le monterfouvent, & fur- 
» touts’il fe préfentoit encore quelque oc- 
„ cafion de combattre pour l'honneur du 
„‚ Peuple Frangois,” — La grande Parade, 
qui euct lieu enfuite, a été extrêmement 
brillante, tant par te mombre, la tenue, 
Ja diverfiié des Troupes de toutes Armes, 
que par le concours de Militaires étrangers, 
qui y perurent dans PUniforme dedeurs Corps 
& de leurs Narions. Les Afanrelouks, au 
mombre de cent, y ont été peflés en revuêë 
pour la première fofs, & out longtems fixé 
tes yeux des eurieux par la bizarrerie de 
teur Coftume. Maisce qui attira principale- 
ment l'attention du Public fac la diftributiou 
de Drapeaux auxtrente-&-une Demi- Bri- 
gades d'Infanterie - légère , repréfentées 
chacune par fon Chef, un Capitaine, un 
Lieutenant , tn Sous - Lieutenant. & un 
Homme per Compagnie. Avant que le Pre- 
mier -Conful Sit défiler la Parade, les dits 
Détachemens fe font formés en Bataillon 
quargé. Les Drapeaux, portés par des Vé 
térans tous couverts de glorieufes bleffures , 
out été remis par le Miniftre de la Guer- 
re ò chacun des Chefs-de- Brigade, Ceux- 
ci les ont tenus en faisceau priès du Pre- 
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teier-Conful, qui, Gevent la volk 
aux Dérechemens: “* Soldats de U 
zo légère de U Armée Frangcife , V 
» Drapeaux. lis vous fervironc tol 
» ralliement5 ils feront par-toutdly 
», ple Frangois aura des Ennemis ò 
2 tes ilsimprimeront la terreur 2? 
1 mis, quels qu'iis foienr, du 

ss ment. Soldats, vous défendrez 
» peaux. Non, jamais ils ne tombb, 
‚> pouvoir de nos Eaneimis, Vous | 
tre prêts A les défendre «ux dé 
» votre vie. ” Les Soidats ont FR 
Nous le jurons, Enfuite les Dé 
d'Infanterie -légêre ont defilé les PIF, 
& le Premier-Conful a falué chadj: 
peau , à mefere qu'ils paffoienth 
lui, — A la Parade du 14. Juillet’ 
dé une Audience des Ambaflsdeurs! 
éclatantes par le grand nombre 

des Etrangers de toutes les Natiorik 
farent préfentés à Bonaparte. 
Miniftre Ottoman, Ali- Effendi, SÌ 
des Prélimipaires de Paix avec Ip 
prit congé à cette occafion du 
Couful, L'Envoyé de Portugal dif 
refferra en revanche fes relations } 
Chef- Magiftrat, en lui préfentant 
Lettres de créance en qualité de 7 
de Sa Majefté 7r2s- Fidèle près le 
de la République Zrafiennc, — DURE 
Fête s'eft compofée de la publicdt 
lemrelle de la Proclamation des C/% 
People Cin/érée dans notre dernier & 
ment 5) de I’lllumination du Palais dj 
vernement, & des fagades des Maifdf 
Capitale d'après les dispofitions dik 
de Police; enfin, de plufieurs réu?? 
Citoyens dans des lieux publics: £ 
mour des plzifirs n'a pes moins 9} 
monde que l'intérêt de la circonfta? 


hd 


’ 


hed 
hd 


- La Chambre des Revenus du Roi de Danemarc annonte, que le 18. Aorit prochai®} 
heures avant - midi, elle mettra en Vente publique, dans la Salle d’ Afembléc dt 
Chambre Royale à Copenhague, une partie de 314. Schipponds 8. Lisponds 10e 
deux tiers, vu 100,618. Livres deux tiers poids de Danemarc, de Cuivre des } 
Royales, exiflante dans les Magafins de Sa Majefté à Drontheim, pour être pent 
Plus offrants, & aux conditions dont on pourra s'inftruire fur lès lieux. Ee 
CoPEeNHAGUE le 10. Juillet 1802. 
Henry Brouwer, Phz. THIERRY ZYLMANS, SIMON FABER, Courtit, 
dront le 27. Aorit 1802. à 4. heures de laprès- midi, au Logement dit \a Hure % 
glier, à ROTTERDAM, AR Plus offrant une Partie d'environ $oo,eoo. Livres 6 
brun, & ee en Portions fuivant leurs Numêros, On peut s'adreffer pour de plus aï 
formations chez des fus- dits Courtiers. 
gee 
A Le ype, Gu Bureau des Nouverues PouiriQqu? 
Par ADBRAUAM BLUSE ú, le Jeune, 
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SAEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Vof publiées à LEYDE, le 23. Juillet 1802. 


>ut Of. XTRAIT Lune Lettre de CONSTANTINOrLE du rs. Puin, 
Empire Turc, fi des mefures vigoureufes ne le fauvent, aura bientôt le même 


yr aol, “Ort que "Empire Grecs & la PuiflenceOttomanne, réduite aux Portes dels 
u G$ -pitale, s'éteindra par l'anarchie de fes pouvoirs fubordonnés, à l'égard 
rez 4 vesquels le Despotisme ne peut fouvent qu’exercer:foibleimment fon autorité 
omb Vers tes Premiers jours de Juin, Conflantinople a Et dans les plus vives alar- 


‚trut la Nouvelle de Îinvafion, que Paswan- Oglou venoit de faire dans le 
u dep, C en même tems le bruit fe répandit, que Giorgi - Osman, Pacha de la Romé- 
erb Cgalement révolté contre la Porte, s'étoit déjà avancé avec fes Troupes jus- 
ML] hie ; On lof attribeoic le deffein de fe porter , de concert avec d'autres’ 
s pf Us, prêts à lever auffi Pétendard de 'la Rebellion, contre ta Capitale. En- 
half glever de caufer une frayeur univerfelle, Von annongoit un ‘foulèvement gé- 
Snifaires, au prochain payement, qui leur feroit ‘fait, de leur Solde. Le 
rdt, devenuë univerfelle, s'acerut de ‘jour en jour. ‘L'on raffembfía avet 
urs Sléritg poffible toutes les Troupes, qui fe trouvoient en cette Ville-& dans les 
es formoient un Corps-d'Armée d'environ 40. mille Hommes, dont 5. Ré- 
‚J“niffaires, dans la vuë de garnir toutes les avenuês de Conflantinople & de 
Pallages. Le Capitan- Pacha fe mit À la tête de ces Forces. Cependant le 1. 
he C'étoit le jour, augvel la Révolte des Janiffaires devoit, difoit- on, éclater. 
‚Bement avoit donné ordre de-fermer ce jour-là toutes les -Boutiques & les 
DE gombreufes Patrouilles parcoururent les Ruês & les Places publiques. En 
A journde fe pafla; tout fut trenquilles aucun fyreprôme, aucun mouvement 
id Moindre indice, qui conficmêt ces tapports, répandus fans doute par des 
eh, Et Pon ceffa de craindre lorsqu'on apprit, que les Janiffaires avoïent recu’, 


nt 
e E les marques de contentement, leur Solde, en préfence du Grand- Seigneur 
p ej, Les Troupes, raffemblées fous les ordres de Giorgí- Osman- Pacha , fe reti- 
juin ‘Tckeklife, à Papproche des Forces nombrenfes, euvoyées de: Conflantinople, 
LÀ 


i Qwelles n’alloient pas au-delà de ‘5, mille‘Hommes3 gue ce Pacha, n’étant 
Alon avec Paswan- Oglon , s'eft foumtis à l'autorité de la Porte; & qo’il a éerit 
du Capitan- Pacha, pour protefter, qu'il ne s'écartera point de T'obéiffance 
"and. Seigneur: Mais il a demandé, zsjoute-t-on, le payement de la Solde ar- 
vi Troupes; &, en la lui envoyant, l'on a fatisfuit à fes juftes réclamations à 
‚D La Rebellion toujours continuée de Paswan-Oglou eft plas férieufe. Le 
ächa commandera Encore les Forces, qui fe rafemblent, pour te mettre à la 
ep SP Prétend, que la ‘Porte aura aflex de confiance en celles de Gforgi- Pacha, 
yi Plover aufMì à cette Expédirion. ‘En attendant, elle-eft três- mécontente de 
Per de PMospodar de la JPullachie, quì, à Papprodhe des Dandes de Paswan- 
eG häté d’abandonner fa Reéfidence de Buchareft, fou Gouvernement & fes Su- 
A Ordon fatal lui eft defting. — Le Grand-Vifir eft attendu ici dans quelque 
By tieed VEgypte & eft déjà arrivé a Aep en Syrie, * 
ha Fon de Knobelsdorf”, Niniftre de Pru©fe, fe dispofant à fe rendre par congé à 
Dees le 8, de ce meis, avant de parzit , vne-Audience du Reis- Efendi; & il arecu 
lon, de la part duGrand-Seigscur , vane uês-belle Tebatière garnie de Diamans.” 
e MB our G, le 16, Juillet, On fraict, que des trois Puiffances du Nord la Suède 
te, Piêre à fe prêter a la Convention du 17. Juin 18o1. entre la:Rufie & PAngle- 
ve aux Droits des Neurres: Ce nteft qu’avec répugnance, qu'elle s'eft dé- 
tig. PCipes du Code Maritime, que les trois Cours Septentrionales , appuyées pat 
ON Laet de Paul l. contre celle de Londres, s’étoientengagdes a défendre à forces 
qe Article ofliciel, publié par la Gazette de Londres du 29. Join (@ infers dans notre 
ler Nt 8u No, Liv.) n'a pastaiff$ de doute furlesfemtimens, qui fubiftoient encore 
Cibiners de Srockholin & de Se. Farkess & le Commerce Suédoi n'a Pas tardé 
les cfets. Silincongruité, qu'il ya, de faire juger les Caufes Maritimes 
Pts Ses, appartenant à lune des Parties intérefTées ‚ Cufage contraire au bon- fens 
Néanmoins partouces les Nauons,) s’eit fait conftamment featir par Pexpéries- 
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eer, ce fóntlinglêterre & la France, Cat-tout, qul ont donné lexempie dé der, 
Yugemens des. Prifes, non pas d'après les principes couftans & immuables d, ir 
Gens, qui ne devroit jamais s’écarter de la juftice évidente & de l’équité, mw bats, 
tes convenances éphémères de la circonftance, d'aprês un degré plus ou mek de 
d'amitié, de bonne harmonie, ou de faveur, d'intérêt même ou de crainté- cou 
la Puiffance Royale, la France faifoit de la licence plus on moins rettrein®s hi, ° 
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aux Capteurs, la mefure de fes bonnes grâces envers les Nations Commergant” 
rappellera point le Brigandage, ouvertement exercé fur les Mers fous le defurt} 
re, dont les Membres n’étoient pas à l’abri du foupgon de protizer cux- mémê$ Á 
pouille des Peuples par mer comme par terre. Maís IV" Angleterre, dans tODS, 
s’eft approprié le dro de laifer aux Juges de fon Amirauté, dans leurs Tug, 
latitude, qui s’élargiffoic ou fe rétreciffoir du jour eu lendemáin, fuivant qué 
le thermemdtre Politique d'amitié ou de dispofitions hoftiles ou. envieufvs : le, 
ditfimulé dans ces. derniers tems; & ‚, à mefure qua les Puiffances étoient à ers, 
elle, qu'elle avoit intérêt de les méneger ou de leur faire prouver fon méconf 
fon Amirauté condamnoit ou faifoit retâcher les Prifes faites for elles, Oa ne? 
pêcher de regerder fousce point de vuë la Condamaation réïtrce, que vient d'$ $ 
premier Convoi Suédois, amené il y a deux ans dansles Ports Anglois. La Joris 
VAmirauté Brítannigue en avoit prononcé la confiscation, il y a quelque tens} 
tunal fuprème d'Appel pour les Caufes Maritimes, dans une Séance folemnellé 
a Jaillet, a confirmé la Sentence, en déclarant fiaalement de bonne- prife tous 
timens Marchands, appartenant à.ce-Convoi; Hett difficile d'exprimer la fen 8 
ce Jugement a fait fur le Pablic,-particulièrement parmi les Commergans:. Sanf , 
ne contribuera pas à faire regagner àl’ Angieterre cette bonne volonté des Peli, 
Con Despotisme Msritime lui a faic perdre depuis longtems, & fur laquelle inf 
que dans le moment préfent elle devroit être moins indifférente que jamais. 
entre. autres, de Copenhague, en date du 10. Juiltec, que, lorsqu'on y regöt ge 
Nouvelle de ce Jugement, la Bourfe en fut d'aucant plus confternée, qu'on PÍ 
te fecond Couvoi Suddois ne tardera pas à fubir le même (brt. p\ 
Le Prince- Royal de Danemarc pourfuit fon voyage dans les Provinces Dö 
le Continent: ll a dû partir aujourd'hui, accompagoé du Prince Frédéric de # 
la Jütlande, en quictant Auguflenbourg , d'où la Princeffe- Royale, fon Epouf®’, 
nera à Sleswie. Leurs Majettés Swédoifes, qui font également en tournée dans F8 
vinces, ont aflité au Camp, qu'une partie des Troupes Suédoifes avoit fort, 
Parola en Finlande, & où les manoeuvres fe font terminées le 25. Juin: Là v, \ 
Troupes avoient été régalées aux fraix du Roi. De Parola L. M. fe font rend} N 
vaftehus , d'où Elles ont continué le 28, leur route pour le fecond Camp „ for” 
Sf. Michel. — On écrit encore de Stockholm, que, les Dépêches, qu'on ri \ 
avoir été perduës, il y a un an, par le jeune Comte de Lüwendahl dans fa eran 4 
Capenhague par la Finlande à Pétersbourg , ayant été trouvées par un Payfan de 5 À 
ie Sutdaife & renvoydes à Copenhague , le Gouvernement Danois-a fait tenis-à 
gne Récomperfe de cent Ecus. 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 28. Meflidor (17, zuil, 
„‚ Le Gouvernement continue à garder le filence fur Varrivée en France df 
Louverture, Déjà, cependant, tous les renfeignemens, relatifs à la déportal It} 
Homme extraordinaire, doivent avoir été communiqués au Premier -Confil P yal 
tre -Amiral Magon. Ce dernier Commandant a conduit à Breft le fameux GE 
& fa Famille, & s'eft hâté enfuite de fe rendre à Paris, Les Vaifleaux PAB) 
Héros, le Mont-Blanc, & la Fregate la Précieufe, font entrés, le 19. Mefidor ul 
tet, ) dans la Rade de Bref? , venant de Sf. Domingue: Le Héros portoic les lis 
F'árgonaute le Chef de I'Pscadre Magan. Celui- ci descendit à verre des le lé 
& fe mic aufi- tôt en route pour cette Capitale, où il n'a pas tardé d'arrivere wf 
formatiens de cet Officier le Général en chef de l'Armée de Sé, Domingue , 
a sjouré encore des fiennes dans une nouvelle Dépêche, datée du 25. Ar 
Tain.) Le Frurnalopfciel en donne aujourd'hui PExtrait fuivant, 2” 
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Fe Général en chef zu Mioiftre de la Marine. — Quartier -Cénéral du CA 24 az? if 
La Cotonie continue à jouïr de la plas grande tranguillitt, Des Raffemblemeh;, 
ant Eil dilipss, Le: Lettres ci-jointes des Gfmêraur, Q3d coman 
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vr tbarvemens „ vaur feront eonnoitre, jusqu'd que! point ce mifdrable Toufiiint póùi- 
ler cerie, Au lieu de tenir la promefe, qu'il avoit fuite, de refter tranguille, de na- 
nis @Ucune affaire, & de ne pas Jortir de fa Plantation, ils'elt porté nuitamment dans. 
/ kee kars de U'Ifle; il tramoit des Complots & renoit des dfemblées. life faifoit vendre 
tour, ders de la Maladie fur ! Armée, & en fuivoit les progrès avec fatisfaBion, J'ai 
‚Mi, Ô zoutes fer trames: Touffunt, à heure préfente, doit étre arrivé à Bret; & 
tdi: Tray les Généraux, gui cunfpiroient avec lui, Au refie, bs Cap fe rérablit avec 
1 GA furprenante „ Tous tes Hubitans de la partie Efragnote, que l'invafion de Fous- 
éloignds, retournent dans l urs foyers. Les maladies exercent guelgues ravages au 
Ewenfement elles ne font pas generales dans Ulfie. Le Citoyen DBenezech ef! mort: 
tra Ki bri un Adrsiniflrateur, gui joiguoit à une longue eapêrience, du zèle & un 
bej, ment pour le Grouvsrnemen! : je vous recommande fa Fumille, qui parcit es 
s car, après les grandes fontlions qu'il a remplies, il meurt pauvre, 
Yhooneur de vous fatuer. CSigné ) LerCheRrC. 
ine que les craintes du Général Lec/erc pour la vie du Confziller-d'Etat Re-. 
zee Nifeftses dans-une Lettre prócédente, n'étoient quetrop fondées; &lesregrets- 
2 Geil tui donne Àà-prefint, ne le fónt pas moins, puisqu'en effet tous ceux, 
vide Par les grandes Places, ne peuvent pas fe vanter du moins d'en revenir les- 
Mears t_— La morralité, qui a-régaé à St. Domingue & enlevé fes deux-principauxs 
f tar Civils, y a caufé auf des pertes fenfibies à l’Armée: Parmi ces pertes une. 
Uenlière, du 17. Prafrfal (6. Tuin,) compte celles des Généraux Hardy, Le- 
kt, lément, sinfi que celles des Officiers du Génie Catoire, Jardin, Betourne éc 
finan Premier Commandant en chef de cette Arme, — A la Guadeloupe Viufiuesce 
„tSeft avi Faict fentir cruellement aux. Européens: Il s’eft déclaré far-tout à la 
“Pitre une Fièvre contagieufe, dont les ravages ont engagé le Commiffaire-- 
rr Ae la Marine à Bordeaux , dès le 1..du courant C2o. Jein,)-non-feulement à 
foor He vifite (évêre tous les Dâtimens venant de la dite partie de la Guadeloupe , 
Bi à contraiadre de plus à une Quarantaine à l’Ifle de Pytaras ceux, à bord. 
ST Y.auroit en des morts pendant la traverfge, & où it fe trouveroic des mala- 
al ns Pointe-à Pitre eft Vendroit de la Cuadeloupe, où le nouveau Capitaine- 
ier CS Cerre Colonie, le Général Richepanfe, débarqua le 16, Floréal (6. Mai): 
ho & dou, au(fi-tôr après, il alla effayer fa réception à la Bafle-Terre ‚dont ou 
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2, Cl-deffous une partie des déraits, 
an Rapport du Géndraten chef RICHEPANSE, en datedelaBassr- TERREs leg. Prairial. 
À qe ttnce, à laguelle me forgorent 'es événemens de cetre nur: , pe fit que rendre plus. 
Oue j'avois de me porter À la Baffe-Terre, Le 17: Flordal (7: Mai, ) je laifféi X-Is 
Ri, Citre les Généraux Serriziat & Duroutier, avec le mande indispenfabte pour gar- 
hen stere Sulle &K maintenir le bon ordre daus la Grande-Térre: J'envoyai fik- cents 
ee Bitaitton de la 13we, par verre, vers les Trois- Rivières, & je fis rembarquer fur 
Perm; les deux Bartaillous de la G6ne; mais malhenreufement tes localités & les vents ne- 
Peret pas de fortir da Port; 11 falint transporter les Troupes de deffus- les Frégates- 
hs 5 “aux moni'lés an Gozier: Cette opération nous demanda beancoup de tems;.&en-- 
It pets contraires firent; que nous ne pûnves arriver que le zo. ( ro: Mai, ) à midi. Js 
N dep Préceder,. dins cette Ville, par des Lettres écrites par moi & le Chef Pélage s.: 
tn Fquer de confiance, lorsque nous recùmes une décharge de toutes les Batteries de 
yi Poro tis la pointe du Vieux- Fort jasqu'à ‘a Batterie des Capucins. Tz députai fur-le- 
éj Üzier Prudhomme, attaché au Chef Pllage; mais, ne voyaat rien revenir, les Fiou- 
Str 2Cées dans les Chalonpes, ayant à leur tête le Général Gobert , descendirent À ter- 
le ve droite de la Rivière du Plefis, malgré le feu bien nourri des Batteries &.de Ìa- 

Ke gie des Zlairs, accourus des Forts & de la Ville. * 

linn Ditsine de Frégae, le Citoven Lacaille, s'avanra aff:z-prèe de-terre pour combac- 
ige fement ta Batterie des Noirs; & le Citoyen Mfatté, commandant la Chaloupe- 
he id le Marengo, pro:égea le débargnement, en venant fe placer à-l'embouchvre de la 
Fie Plefrs. 1 fatlut, en ce momert, toute la valeur de nos Tecoupes & le canrage de 
het far \’ pour éloigaer VEnnemi du Rivage, &-le forcer, dans cette foirée, à fe recirer 
lln? rive gauche de Ja R*vière des Pires. Le Capitaine Milin, Aide-de- Camp du 
es Wert; le Lieutenant Taiffaint de la 37me K Ie Sous-Lieutepant Rieu de la S6ine Fa- 
ie 2 Chef -de- Bataillon Brunet fat três-grièvement b'effë, ainfi zae piefieurs an- 
Mand Ts. Le Chef-de-Brigede P#lage a Gonné, dans cette journZe, leo wmargues de la 
Rore Sravaure. °’ 

kn ro mi .batru © éronnd de notre ardeur à gravir les Marnes, s'Crait veiivé dane aoe: 
lu, gidab'e, déferdue par des Lignes fiaaquges de Riedoutres G garnter d'Arriiierje, Le 
,) an. point-Eg Cour, tous les Gkenadiers de i'S&mee Franchiieear ie Vong deelaa 
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Wivtererües Peres ,& marchèrent au pas de courfe fer les Retraachemcns, L'Gnaeni 
tôt obligé de taire fon feu, & d'abaudonner fes L-goes, qui furent forcées de front, 
que le Général Gobert, à la tête des deux Bataillons de ìa 66me, commandés paf u 
Chef -de-Bataillon Arénde Delacroix, patfa à gué la Riv:ère vers fon embouchure, 
Lignes, s'empara des Batteries le long de la mer, & entra rapidement dans la Bafé-/ u 
Vitle, qu’il occupa jusqu'à la Rivière aux Herbes. Nous perdimes , dans cette péol 
née, le Lieutenant Gaigaud de la G6me; l'Eanemi latTa, dans les Ligacs & da <1ä v' 
grand nombie de tués & beaucoup d'Arullerie, *” N 

‚‚, Le 22. (12. Mai.) je parvins à refferrer l'Ennemi dans le Fort Sainz. CharléSsj ' 
plufieurs attaques;s elles furent repouflées avec impétuofit; le Chef-de-Brigadé of 

mon Aide -de- Camp Charmont eurent chacun un Cheval tué fous eux, à la tête des ig 
qu’ils conduifoient. Le Capitaine Rougier, de la 66me fut tué: Il eft bien geréralf ’ 
‚greté. — Le 23. (13. Mai, ) les forties du Fort furent de peu de conféquence. P 

fas préveru de larrivée aa -Palmifle du Bataillon dela:15me., veru par terre de ia Pein 
tre, & que le Général Serriziat avoit joint avec partie du Bataillon Expéditionnaitt: } 

‚… Le 24. (14. Mai, ) 500. Hommes envoyés A 1’Habiration Fermont, vù V'Ernemi Î 

Camp , cherchèren: à fe faire entendre de la D.vifion du Géaéral Serriziat. Vers 
feú très-vif s'engagcaau Palmifle, & la -jorâion s’effectaa avec le Général Serriziat’ 
poit d'enlever le Camp de Vermont: Le Capitaine Durannier, de la Cone, fut toé. jk 
rivée du Général Serriziat, nous noustrouvâmes en état de faire le Siege du Fort sai, 
ies ìì Fat chargé, avec le Bataillon de la:15me & le Baraitlon Expêditionnuire, de 6 
te la ligne entre les Rivières des Pères & du Galion. Le Général Gobert prit Île co! 
ment des deux Betaillons de la-6óme, deftinés aux attaques fur le Fort. L' Artillerie 
attirails du Siège fareut débarqugs; &, le Pays n'offranr, en cette ciraonftance, att 
ge de refFources en Pionniers, ies Matelars furent organifés en Compagnies d'ouvries’ 
de fuite à ta drspofition du Génie & de l' Artillerie, *” 

‚, Dans la nuit da 24. au 25. (14 au 15. Mai,) Ja Traachée fut ouverte à trois” *, 
{es du Fort Saint- Charles, devant le front des Cavaiiers (des Remparts les plus, 
Pendant les journées des 26. & 27. (16. & 17. Mai, ) on s'occupa d'achever & bi 
Batteries; cette dernière opérarrun wOus Cauta des peines inconcevables , par vextrël 
culté de traîner de l’'Artillerie {ur des Affûts Marins à travers les Mornes. Le Ché 
gade Deporre, commandant l'Artillerie , & tous tes ‘Officiers de cette Arme, ont, ff 
dans ces momens terribies, fait preuve du plus grand zèie. Nous cûmes, le 20. 1 
à foutenir une double attaque: Le Corps-d’obfervation fut atraqué à Ì’Habitation de 
où le Bataillon Expéditionneire, commandé par le Chef Pitet, fit repentir l'Enné: 
audice, & une Sortie du Fort s’avarga fur la Garde de la Tranchde, que commandoit 
de- Bataillon Cembriel. L'Enoemi fur attendu avec beaucoup de fang-froid jusqu” 
vée àlatête des Travaux.. Nos Traupes, fautant alors par deffus les Epaulemenss 
à VEnnemi, tuêrent le Commandant de la ‘Sortie, un grand nombre de Noirs, & 0 lié 
zefte A rentrer au Hort dans le plus grand desord:e. — ‘Le 29. (19. Mai,) & la al 
au 30, on perfcêtionna les Batteries, & on les approv:fionna. Nous perdîmes, ce'}° 
Ja Tranchée., le brave & inettimable Dambrecèré, Capitaine du Génie. ‘Ce bon O é 
‚deja rendu de graads fervices à l'Armée: Sa mort fut on deuil géréral. Je fuis fort, 
drs Ofligiers du Génie, & particulièrement du Chef- de- Bataillon Fortin: Ils ont  # 
bien fecondé les efforts de l'Armée. — Le 1. Prairial (or. Mai,) au point du jog 
tes Batteries forent dêmasquges, & à un fignal convenuelles commencèreut le feu il " 
vif de part & d'autre toute la journée. Lee. (22. Mai, ) au matin, le feu du Forté e5 
à fe ralentir. ‘Le Général Serriziat eut alors ordre de faire paffer le Galion à une par d 
Divifion, & de Ini faire descendre cette Rivière jusqu'à la mer, pour achever la Coë!, 
tion du Fort, que la difficulté des communications & notre petit vombre de Troop df 
cmpêché de terminer pletôt. Le-2. au foir, toutes les P.ëces de I'Rnuemi fe wouv pi 
montées, eu-eaterrées fous les débris du Fort; nos Bainbes & nos Boule:s alloient En 
les Noirs dans tous les coins; & fans ofer attendre qu’ils fuffent tout-à fait er: Erol 
évacuèrent le Fort à kuitcheures du foir par ls Poterne du Galion, au nombre d'env 
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de Troupes foldées, commandées par Delgrefe, & accompagnées d'une ‘fouie de AU M, 
de tuutes pièces. Le General Gobert fe mit ar ti-1Ôr à leur pourfuite avec 760. Hod 
np 


au moment cù ils joignoiest te Putte rerravché du Doiler, qui Fuc EPr 1 
Une partie des Moirs fe fauva ders les Mornes de la Poiste du vien f o 
Hommes de la 1sme les y tinrent enfermés. Les 400. ILommes reftans du Général Giet 
rendirent à la Grande-Terre, où les Chefs des Rebeltes Agnace & Palerme éruient Tnt 
avec un nuuveau Raffembleinent de MNoirs arnein, pour, difoiest-ils, égorger 165 sf 
Blanes & incendier les Mabitatioas; ce qu’ils avaient déia fait dans la Capefzerre, |? nt 
gplus riche de Ville. Ee (La Fin de cette Relatien prochaine 
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4 LEYDE, au Bureau des NOUVELLES PourriQ? 
zer AnRAHAM BrLuSsé, le Jeune. : 


tes atteignit 
VDayonnstte. 
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